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AUX MEMBRES DE LA MISS:UA DE LIESPRiT-SATNT, 
LCS ANGELES, 
CAL1F,:RNIE, U.S.A. 

SUJET: DE QUELQUES PRINCIPES  i%'DA",ANTAUX. 

Chers fr6res et sc.,eurs en ltEsbrit-Ssint, 

Que la Paix vt;ritable soit avec vous et en vous 811 Nom Bien Aimé 
du Pils Consacré sortant parn,it du Seins ues Ylarcs Bénies et, 
que le Divin Mettre, L'Esnrit-aint, vous acconle Son Pardon et 
Ses Graces en ce m6moralae Jour du 17 d'evrill 

Il y aura quarante cinq ans bientat, la Vie, l'Esorit-Seint, Se 
retirait ae la Cnair 3pirit,ualls6e de la Truisi;me'Personne de la 
Sntnte arinité, le Divin Maltre Eugne Richer Dit Le Place et ce, 
dans votre pays qui aurait da et pourrait atre le I'aradls de la 
turre actuelle. Durant ces annes odi semblent longues i)our noie 
qui vivms peu de jours, années qui en re.,81W no reprAsentent 
qt.tun espace de tem,)s 	peine perceptible comparativement au Temps 
d'éternelle essence, durant ces années, dismas-nas, il stest 
cor..pli un certain travail; des oeuvres tontat bonnes, tantZt lais- 
se,at 	désirer (pour ne pas dire mauvaises), se sont accomplies. 
Tc'Ates les oeuvres qui ont été faites en vue de l'érection du 
Royaume de Dieu, du déploiement du Plis, l'ont 6té grace 
prit-Saint par l'entremise dtoutils plus ou moins mali'.ablea. 

Avant de quitter notre olan;te infernale, dans Sa Grande Irés-
cl.ence et par Son Eternelle Sages,3e, Notre Seigneur E'lgane Ri-
cher Dit La Flache avatt délLgué un atre pour prendre soin ao Sa 
13‘.47:erie et du troupeau ia venir. Cet atre fut celui auquel fut 
confir6 le Titre de Prince. T1 fut la seule et unique personna-
lité A oui l'Esprit-Saint 	dit; "CE 3ESA 	PAR Toi". C-tte 
personnalité, plusieurs d'entre vous l'avez connue dans sa chair; 
il s'en trouve rame qui ont v6cu avec elle pendant un certain 
temps et, oient avec une 7rande satisfaction et une j,,te r ffe-
ble, ve le :-UnIstre aporend aujouralaui que l'on slattecie non 
plus a l'individualité de Asqustave Robitaille, mais bien au PhIN-
CIIIE qui a émen6 de celui A qui le Rév,',1steur a dairr,n6 eccnrder 
le Titre de "PRINCE HERITIER DU ROYA NE DEF; ENPANIS DE DIE1:". 
Ln Prince, Serviteur den Serviteurs, vollit celui (lite l'on co;rait 
(1,:i et (Ille lion doit écouter lorsqu'il rivas transmet la Loi de 
Dioul II nous a tranmis ies Paroles et Confmndements émansnt 
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directement de l'Esprit-Saint, le Seigneur Grand et Redoutable 
qui a dit g Lucibel: "Tu prendraton Enseignement d'un hommet". 
Ces Paroles et Commandements, nass devons les mettre en prati-
que si, sincgrement, nous désirons atteindre le Royaume de Dieu. 
C'est au Prince que le Consolateur a dit: "CE SERA MOI PAR TOII" 
et non A d'autres. 

De nombreuses personnes sur cette terre ont eu l'occasion de voir 
et d'entendre Notre Seigneur Eugêne Richer Dit La Flhhe 	 
Parmi ces derniê'res, il y en eut un grand nonbre qui ont eu la 
joie d'être guéries per Lui; plusieurs ont été gratifiées de dons 
extraordinaires; quantité ont eu l'heur d'écouter Ses suaves et 
lamineux discourst De tout ce monde qui a eu cette chance unique 
de voir et d'entendre le Seigneur, combien en est-il qui ont mis 
en pratique Son Enseignement de Justice?... Plusieurs. sans dou-
te, se sent repentis; combien en est-il qui se sont convertis?... 
Lorsque nous sommes portés el dire corme° les contemporains de Jé-
sus: Heureux ceux qui ont connu le Divin Maltre! Bienheureux Son 
pere, Sa mêre, Ses frgres et eoeurs, Ses miraculés, Ses disci-
plest..., nous avons réminiscence de ces Paroles de Jésus A Ses 
auditeurs: "Plus neuraux encore sont ceux qui écoutent la Parole 
de Dieu et qui la mottent en pratique1"; ou encore: "Cnerchez le 
Royaume de Dieu et sa Justice!". 

Oui, il y en a beaucoup qui ont vu la Chair du Divin Thaumaturget 
Nombreux aussi sont ceux qui ont connu monsieur Gustave Robitail-
let... Ne serwit-il pes temps pour nous tous de nous poser une 
question bien simple, pas compliquée du tout? Combien y en a-t-
il parmi tout ce monde qui ont reconnu l'Esprit-Saint dans la Su. 
blime Personne du Maitre, Euggne Richer Dit La Flache?... Ce ne 
sont certes pas ceux qu'Il a guérist..., ni ceux qui se sont em-
pressés de se faire une Mission bien g eux, selon leurs goilts: 
héritage de leurs ancatrest..., non plus ceux qui se sont emnarés 
malhonnatement de Ses Biens, croyant qu'ils ayaient affaire un 
illuminél... Serait-ce ceux qui ont combattu le Principe sortant 
de la bouche de Son Prince?... Evidemment past Tout en faisant 
cet examen de conscience, ne serait-il nez permis de se demander 
combien il y en a qui n'ont pas su différencier l'individualité 
de M.Gustave Robitaille de celle du Prince désigné par le tqattre 
pour boire la coupe jusqufg la lie?... 0 Salomont Que 1$ Sages-
se t'a donc bien inspiré lorsou'Elle t'a fait dire: "Il n'y a 
rien de nouveau sous le soleil!". Comme l'Histoire se répettel... 
Quand donc serons-nous assez sages nour comprendre ce que le Mai-
tre nous dit: "Corrigez-voqs en voyant les fautes et les erreurs 
des anciens." 

De toute évidence, g moins d'être aveuglés par nos passions inti-
mes, nous devons reconnaltre aujourd'hui l'Oeuvre accomplie par 
l'Esprit-Saint par le bouche de Son Prince. Pour conserver l'in-
tégrité de la Doctrine, le Prince 	combattu pendant de nombreu- 
ses années et, malheureusement, il s'en est trouvé plusieurs qui 
n'ont pas compris ce qu'il cherchait, ce qn'il désirait ivant tout: 
QUE LA VOLONTE DE L'ESPRIT-SAINT S'ACCOMPLISSEL A travers ces 
tempêtes dévastatrices, dans cette lie amgre et immonde, hélast 
les rangs 3n/et devenus déserts... Et, pendant ces années mireuve-
montées, ces ann6es presque perdues, une nonvelle eénéretion suc- 
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tda A la premiAre, de nouveaux membres vinrent renforcer les 
rana,s. Quelques uns sonearrivés au milieu de la tempate, d'au-
tres A la fin et les pluz heureux, pendant l'accalmie. Tous 
ces gtres, ces appelés, formarent un rroupe unifié par ls Paro- 
le ne Sagesse qui était donnée par le Prince qui avait mis cette 
Parole du Maltre en pratique: "Sois ROBUSTE DE TAILLE Mon vail-
lant Prince." 

Pendant les nombreuses aseembl6es qu'il a tenues, ceux qui y as-
sistaient avec leur esprit bien ouvert et .qui suivaient de prAs, 
de trAs prAs, ont ressenti cette douceur du Zéphyr Divin sortant 
de se bouche et ccnstataient avec bonheur, ébahis, l'accomplis- 
sement de la Parole du Prescient: "CE SERA MOI PAR TOI". Tous 
ceux qui l'ont approché, non oour l'homme-chair qu'il était, mais 
pour le VERRE qu'il possédait sont demeurés imprégnés du parfum 
des R6V4lations qu'il détensit de la Bouche mi:;me du Supr'ime Con-
solateur. Ses Cantiques et ses Ecrits inspirés sont limpides 
tel le plus pur diament et reflAtent les couleurs chatoyantes da 
l'Esprit-Saint, son Grandiose et Sublime Inspirateur. 

Les vinrt-neuf Serviteurs qui forment aujourdlhui le MinistAre 
de la Passion ainsi que les fr,;res et soeurs qui en font partie 
ont, rmur le plupert, connu et entendu le Prince. Tous, nous 
l'avons entendu s'épater a foison: "A bas les idoles; Ne vous 
faites pas une idole de personne sur cette terre; cari lorsque 
vetre idcle tombera, vous tomberez avec elle; L'Exemple A imi-
ter, c'est J6sus le Consacré; Et encore: Que la Vie vécue du 
Divin Mettre vous serve d'ExerTle1" Jamais, au grand jamais, 
il ne-s'est cité comme modAle a imiter:— Donc, nous en te-
nant a ses conseils, nous ne nous faisons pas de la personnali- 
té de M.Gustave Robittille UNE IDOLE et, le MinistAre n'Aocepte. 
ra jamais qu'il soit placé sur un autel quelconque; ce sernit 
aseee (si cela était ooesible), pour qu'il sorte de se bigre et 
vienne rions rabrouer comme il saveit si bien le faire de son vi-
vant lorsq'J'il y avait enttement. Mais devint la Parole du Prin-
ce 4noncant le Principe Divin, nous devons nous soumettre et ré-
gler notre vie selon CE PRINCIPE. M.Gustave Robltailla a ro-im 
son Esprit, en terme cour/sent, tl est decédé, 	est mort: mais 
le Principe eu'll a énoncé de par l'Esprit-Saint demeure et de-
meurera éternellement. Rellsons ensemble cette phrase des Docu-
ments lorsque le Maltre 4crit eu Prince: "TOUS TE "WVRONT LE 5A-
aUT PAR LE VERBE". 

Pendant toute sa vie de Pasteur véritable, il.s'est efforcé de' 
nous faire comprendre que nous n'étions rien, moins que rien, 
car 	rien ne pourrait offenser le Seigneur; il nous a fait 
comprendre que s'il nous arrivait quelquefois de faire quelque 
chose ayant une valeur quelconque pour le Royaume, que c'était 
grace A l'Esprit-Saint; il a réussi A nous faire c•.mprendre, 
(bien que l'on ne le mette pas toujours en pratique), de ne pas 
chercher les petits points noirs chez nos frZres, mais de con-
sidérer l'effort fourni et le travail accomplii il nous a eme-
né f; réfléchir nux le sort du Corps entier et a noue faire vio-
lence, si nécessaire, afin que le Corps bénéficie et non pas no-
tre individuclit6 seulement: etc., etc. Des livres volumineux 
ne nuffiraient pas A tout relater. Devant cet amoncellement do 
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preuves de toutes sortes, il est donc indéniable, indubitable, et 
incontestable que c'était bien LE MAITRE PAR LE PRINCEI 

Nous nous excusons de cette entrée en matiecre qui peut vous sem-
bler longue, elle était nécessaire. Nous nous devions de faire 
cet acte de foi dicté par la Raison et l'Esprit de Discernement 
que l'Esprit-Saint a bien voulu daigner nous accorder lorsque 
nais avons reeu la Consécration en toute liberté. 

Denc, partant du principe véritable que l'Enseignement que le Prin-
ce s donné émanait da l'Epprit-Saint, nous,sommes amenés, (la loai-
que nous y obliass), A nous dire que nous devons (devoir) nous con-
former A cet Enseianement. Reconnaissant que nous sommes imparfaits, 
il va sans'dire Que cet Enseianement, si nous voulons le mettre en 
pratique, sera tentât facile A suivre, tanti5t difficile d'exécu- 
tion selon nos tendances innées et nos habitudes acquises. Dans 
cette condition, il est évident que certaines parties de l'Ensei-
anement ne feront pes l'affnire de notre cheir et ne seront pas 
conformes 11 nos (_Isirs. Il nons est donc permis d'énoncer comme 
axiome que: Plus ça ne fait pas notre affaire, plus nemus devons 
faire d'efforts pour nous conformer, car nos tendances nous por-
tent a néaliaer cette partie qui nous est difficile dans l'4nsei-
gneelanta 

Parsi les Principes que le Prince nous a enseianés, il en est un 
(et ce n'est pas le moindre), qui est MISPENSABLE, donc, que 
l'on ne doit pas néaliaer, si nous voulons que la Parole de Dieu 
soit dispeneee sur la terre. Ce Princti)e ou Commandement a été 6- 
nencé par l'Esprit-Saint A travers les ages et, finallement, 11 
est venu, Lui-M;,me, l'établir lors de Son eassaae sur cette terre 
dans ln Personne de Ene;ne Bicher Dit La Fl;che. Ce Commondement 
Oblieatoire, C'EST LA DIME. 

Les Serviteurs qui voun ont visités dernis;rement, Mess. Gilles 
Prancoeur et Jean C.Toueas, nous.ont appris q.b.e le Livre de la 
Mme était ouvert dans votre Poste et, croyez-nous, ce fut Une 
nouvelle.qui réchauffa-le coeur de toue les Serviteurs. Si la 
Dime avait été établie dans votre Poste denuis queleues années, 
l'Esprit-Saint aurait pu parler davantage de sorte que tous et 
un chacun de vous auriez bénéficier de la Parole de Dieu, in-. 
dispensable eu Salut. 

Dans toutes choses les débuts sont longs et difficiles, (cleat 
le résultat ee notre ienorenee), cependant, avec de la persévé- 
rance et de l'attention, on vient 	bout d'accOmplir quelque cho- 
se. Il y a déaiii un peu plus de dix ans, deux Serviteurs. Mess. 
Paul Henri Lagacé et Philippe Morin, avaient été délégués pour 
vous rendre visite et vous apporter la bonne nouvelle de l'aven-
cceient qui s'opérait A Montréal. Ces Serviteurs, pendant leer 
visite parmi VOUS, ont apporté maints témoianages de la necessi-
té et des bienfaits de ce Comnandement Divin. Bien que cette 
rencontre n'ait pas été des plus fruetueunes, elle ne fut cepen-
dant pas eerdue car de la semence était tombée dans de la bonne 
terre. Vous aviez a cette époque des gens ne bonne volonté et, 
nous en avens la preuve, il s'en est trouvé qui ont fait des ef-
forts pour acquérir un endroit où la Parole pouvait ;tre donnée. 
Si ces efforts fumet velle (ceci n'est osa un reproche), c'eet 
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que le Princiee de la D'Irae dit: La Dlme due au Seigneur représen-
te dix pour cent des revenus de cnaque membre. Les efforts qui fu-
rent faite, furent des efforts semblables A ceux 11 -.1ne coopérative 
de la part ee quelques personnes qui orenaient l'oeuvre A coeur et, 
bien que valables, ces efeorts n'étaient pas synonyme de DIME. 
Sur an releve photographis' qui noas 	remis par les Serviteurs 
qui vous ont visit6s, nous somnes 	m;rne de constater qu'il y en a 
plusieurs qui ont versé des montants devent servir g l'érection 
d'en° Salle. Ce sont 	des efforts loeables, msis ce n'est tels LA 
la Dime. Vous '.(etes, nos n'en doutons pas, assez habiles oour 
culer erosno modo ce que votre Poste pas:Ioderait aujourd'hui si la 
DIme v6ritable y avait été établie il y 8 dix ans seulement ( quel 
en serait le montant pour h5 ans?). C'est d'ailleurs facile: voea 
n'avez (rat; compter approximative -lent les revenus de tous les mem-
bres depuis ce tenes et en ficurer dix pour cent. Vous constate-
rez que cela représenterait elusieurs milliers de dellarsi Avec 
cet areent, vous auriez cl,:elL établi votre propre Ecole de la Mise 
sion et voes seriez aussi votre Salle et ses e.pendances. En peus, 
le Prince aureit pu vous visiter ainni que de nombreux Serviteurs, 
et cela plusieurs fois. It qui nous ait que vous n'auriez pas 
ja des Serviteurs sur les lieux pour vous eervir?... Le Prince di-
sait de la esrt du Maitre qu'un Poste qui n'établirait pas is Dlme 
ne réussirait pas. 

Allons ma:ntonant un :eu -les loin et voyons ce qei eerait advenu 
en faisont les calculs de toute cette Dlele due au Seigneur et per-
eue depuis dix ansi il peut arriver (c'est humain) de se dire: 
"Depuis dix ans, j'ai ,aene.: un revenu net de 0.00,000.'20; de Ce 
montant, si payais remis mon da eu Seieneur, seit dix pour cent, 
j'aurais vcrs a la Dime Ç10,000.00, donc j'aurais 0.0,000.00 de 
moins dans mes eoussetsl" ;T'est-ce Pas eue c'est la un raisonne-
ment humain?... Le Maître eouenit 'rien dire que les hommes se 
trempaient avec leurs chiffresl... Relisons Malacaie et voyons 
ce qu'il dit: "Eprouvez-moi en ceci si Je ne vous rends pas dix, 
cent pour un$ etc.". Et cela ce n'est pas se'Uleelent en argentl., 
Le Christ disait: "Amassez-vous des trésors lA oa la rouille et 
los vers ne les ronc?ent pas!". Peut -on calculer ou monnayer la 
valeur de la Protection de l'Eserit-Soint? Ne nous dit-Il pee: 
....et Je sera Votre Puissant reptecteur"? Nous pourrions ap-

porter des milliers de confirmations sur le aejet; les meilleetres 
seront celles eue tous les membres de votre Poate découvriront 
per eux-m'emes avec le temps 	 

A l'automne de 1966, per l'entremise du Serviteur .Jean Paul La-
pointe, Secrtaire, le Ministe7ese vous adressait une lettre de re-
commandations ( voir copie de la lettre), Si le XinistAre a fait 
et fait de telles reconmandatiens, ce n'est eas dans le but d'ac-
ckmuler des fonds inutiles; cet areent est els au service du Cul-
te, lequel, dans le contexte de lidconomie actuelle, ne peut pas 
opérer saas areent. Personne n'en bérificie individuellement et 
le Prince nous donné des leqons remsruables on ce qui concerne 
ce qui eeut se faire et ne pas se faire avec l'arrent du Seieneur. 
Dans la lettre ci-haut mentionnée, le MinistZre avait fait remar-
quer que des Serviteurs iraient visiter votre Poste A la condition 
que la ;Arne soit établie et que les dits-voyeees seient payés par 
la Dime perque dans votre :'oet-e. Nous ne voulons rten reprocher 
et il serait malheureux que cette id;e VOU3 vienne t.:1 l'esprit, nous 
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ne voulons que présenter les faits tels qu'ils sont. Ces faits, 
vous les connaissez: Maleré que la Dime n'avait pas été établie 
et que les d5penses des voyages n'aient pas été défrayées, le Mi-
nistre, d'un commun accord, a envoyé des Serviteurs dans le but 
ultime de vous aider et, afin qu'il ne soit jamais dit que nous 
n'avions pas f it tout ce qui était humainement poesible de feire. 

AU3Si, sommes-noes heureux de c,nsteter que notre décision dans ce 
sens a porté des fruits et, nous avone la ferme eeeérance que ces 
fruits se développeront pour le déeloiement du Fils. Remercions 
donc tous ensemble l'Esprit-Seint de nous avoir ruidé de Sa Dextre 
Prodigieuse. Lorseue nous concevons 	nous est humainement 
impossible d'accemnlir qnelque chose, nous élevons les mains et 
les faisane élever aux consecrés du sein de la m;re pour demander 
a l'Esprit-Saint de nous euider et que les évsénements sisecomplis-
sent selon Sa Stilnte Volonté. C'est ce que nous avons fait pour 
vous tous la-bas et si un accomplissement s'opre, les mérites re-
viendront A l'Eserit-Saint.SEUL. 
Nous avons denc fnit les premiers pas. Serait-il juste maintenant 
de dire: "Paites-en quelques uns pour ne)s aider A vous aider?". 
Nous devoes eous efforcer dqtre le elus juste possible. De ce 
f3it, il sersit donc injuete Pour tous les frres et eoeurs ae 
tous nos Postes que nous nreniens la Diele pereue et que noue la 
dissipions sans qu'il y ait bénéfices pour tout le Corps. En tou-
te justice, nous devons donc vous expliquer ce que le Frince 

au sujet de la Dtme peur les Postes en général. Tout d'a. 
bord, chaqee Poste perceit la DIme de ses membres. Cette Dtme est 
entrée dans an Livre préposé 	cette fin. L'errent ainsi perçu 
est décosé dans une banque au nom de La Miseien de l'Esorit-aeint. 
Ure fois psr mois, un raeport ees arents pereus et des dépenses 
pour l'entretien est envoyé a Xoner:nal por l'entremise d'un Ser-
viteur visiteur. A ce raeport, un chque est attaché couvrant le 
montent de l'excédent ee la Petite C01,330. De cette maniare, il 
y a toujours de l'areent a la disoosition eu "Poste pour le= peti-
tes rEnenses. Si un Peste a une dépense a faire en dehore deS dg-
penses ordinaires, cette de:'pense est soumiee as inist;re ets. les 
Serviteurs, toue ensemble, jueent de sa nécessit et dea 
té:5 financires. Il arrive souvent que la dénenee soit faite, mals 
avec des 'conomies substent:elles. CPrtaines de ces d4ensem sent 
seumises a l'étude d'une Equipe, laquelle c"lercne par tous les 
moyens A faire de cette d,!pense un placement utile. Il n'y s ius 
un Serviteur eui aeit SEUL. Si un Poste eet dans le besein de fai- 
re ure cleenee qui dénasse ses moyens financiers et que cette dépense 
soit ojug6e nécessaire, la caisse de Montral se &large d'en 11-fra7er 
le cout. Denuis eue le Prtnce s etebli cet arrangement, tous les 
Postes s'entraident mutuellement et la DIme sert aux profits de tous. 
La devise: Tous pour un, un nour tees, s'accomelit eafini C'est la 
une pertie de l'amour des uns env(rs les autres! Lorsoue ln Dtme 
sera az';finLtivement aaelie daes votre Poste et que les arrangements 
svent pris aux bénéfices du Cores entier pour le Culte, le Minie-
teve eouvra vous vider dans teute .141 mesure du -ossible, car voue 
aurez aidé a ce qu'il ait les mains deïliées, libres de voua servir. 

Dans ene Réunion du Conseil des Serviteurs tenue spécialement pour 
étudier vos beseins Inmédiets, lee Serviteurs :4ess.Franeoeur et To-1- 
Ras nous ont fait un exeos fidle de votre situation actuelle et de 
voe intention., d'acheter dans Bell Plower, 
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Connaissant votre sens des affaires et de vos responsabilités, les 
Serviteurs seraient d'avis que pour l'immédiat, il serait probable-
ment préférable que vous ayiez dos débuts plus modestes. C'est 
d'ailleurs ce qui nous a permis de réussir en suivant les directi-
ves du Prince. Lors d'un voyage précédent de Mess.Francoeur et 
Gilbert, il avait été que'etion d'emménaF,,er does un endroit où VOU3 
auriez pu réunir les membres et avoir une place pour l'Ecole. Ne 
croyez-vous pas que cela serait préféreble pour le moment?... Vous 
pourriez vous installer de cette maniAre pour un certain lape de 
teelps, soit juseulau moment oû le nombre de vos membres se ferait 
plus nombreux. Sous comprenons que l'enthousiasme soit grand et 
communicatif parmi vous et nous ne voudrions pas vous le voir per-
dre, c'est si importantl SI noue considérons le montant a placer 
dans cette proposition, nous remarquons que la somme de $60,003.00 
requise, (de quelque maniAre qu'elle soit versée), coCtters tou-
jours un int6r.;t d'environ es4,600.00 par anne au minimum; (pre-
rpnt en considération que les deux propriétés ne calteront rien 
a la longue). A ce ,liqs,800.00, il faut ajouter l'entretien qui n'est 
pas n6gligeable. Nous pourrions donc coMpter en tout, sans exaeé-
ration, un loyer gai reviendrait A prAs de ;ie500.00 par mois. Se-
lon votre avis, A bien y penser, ne croyez-vous pas que ce serait 
un peu élevé pour les besoins actuels?... d'ailleurs, nous avons 
le conviction que si les besoins se font sentir, le Mettre aidera 
certainement, si c'est Sa Volonté, il ce que dans ce temps-14, une 
bonne affaire se nrésente. 

Do toute facon, les Serviteurs qui vous visiteront pour le 17 d'a-
vril, Mess.'Cruillaume Morin et Valmont Portin, seront mandetés par 
le Minist'ere pour élaborer cette queition avec vous afin qu'une 
décision définitive soit prise par la suite pour que le tout soit 
accompli avec la plus erande sassesse possible. Nous nous unissons a vous dans nos prires pour que le Divin Maitre nous aide a accom-
plir Sa Sainte Volonté. Si nous semblons lents, c'est que noua a-
vons appris dans le passé que le temps joue souvent en faveur de 
celui qui sait attendre, sans toutefois y abuser. 

Il est une nouvelle qui saura certes VOU3 ;tre agrSable: Si tout 
va bien et que cela soit la Volonté du Mettre, il y aurait proba-
blement une possibilité que deux Serviteurs puissent un jour s'é-
tablir dans votre merveilleux pays. Cela dépendra de la bonne vo- 
lonté de tous. D'ici 1A, la D1me étant établie, il y aura possibi-
lité que le Ministre délgue deux Serviteurs pour vous visiter 
une fois par mois. 

Nous vous prions, chers fr;res et soeurs, d'accepter nos saluta-
tions les plus fraternelles de la psrt de tous les membres unis 
en l'Esprit-Saint. 

LE MINISTERE DE LA MISSION DE L'ESiiiiT-SAINT. 
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